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Après les glorieuses luttes 
étensives comme celle du Ja-
ima et des contre-offensiveo

Briga dmlrables comme celle du 
uadalajara, l’héroique Armée 
'opulaire espagnole a magni- 

ur le fr Iquenaent inauguré, avec la 
Tande bataille de Erunete, une 
ouvelle phase: la phase offen- 
ive.
Malgré que les positions con- 

luises dans le premier élan ne 
oient pas restées toutes entre 
iC5 mains, cette offensive cone- 
itue une victoire républicaine. 
L’importance de cette vlctoi- 
: ne peut se mesurer aux ré- 

’oltats, certes déjà interes- 
g AnU, aux pertes sérieuses in- 

^gées à l’ennenol et au terrain 
bl0 Mnquis. EUle s’exprime surtout 
; ÿ lians le fait qu’elle marque la 

®ise sur pied d’tine véritable 
3-rèiée populaire assez forte en 

TièveiW 'wmmes, en technique et en ma- 
d and pour prendre l’initiative 
’ d’une attaque aussi vaste dans 

des conditions ai .rationnelles et 
rapides qu’elle désorienta 

l'ennemi et nous assura le bé­
néfice de la surprise. Elle tra- 

I duit dans la réalité, le passa­
de du mot d’ordre; NO PASA- 
RAN à cet autre: PASARE- 
MOS!

Oui! c ’est un pas de géant 
lu’a accompli en moins d'un 

le glorieux peuple espagnol, 
pas en avant contre la tem­

pête fasciste et contre le cou- 
f^ t  fataliste des démocraties 
Internationales déliquescentes. 
Envers et contre tout la Répu­
blique a levé son Armée puis- 
*Ante et barré la route au fa­
scisme envahisseur.

Et c’est cette victoire que 
Pfoclamait si brillamment no- 
'-•'e cher Président AZARA dans 
®°U discours du 18 Juillet mar- 

, Ibant un an de lutte antifascis­
te- "Le peuple espaiTnolj dit-il, 

d ’cntrepre»MÎre sa défen-

de

iques 
sateu 
1 des B

•é iia* 

lamat» 
e.
■ympat* 
Comrn* 
fades i 

Géné>

GEANT!
se contre l’ennemi intérieur et 
extérieur n’avait ni soldats, ni 
armes, ni commandement, ni
discipline. Et de ce chaos en un 
an est sortie une armée formi­
dable, énorme par son chiffre, 
bien dotée, bien armée, disci­
plinée et bien commandée pos­
sédant un moral héroïque et 
QMi vient de démontrer qu’elle 
soit se mesurer avec l’ennemi 
et le mettre en déroute. Ceci 
c'est le miracle espagnol.”

Réaliser ce miracle signifiait 
unir et assainir l’arrière afin 
qu’il soit capable de soutenir 
et de ravitailler le front.

Li’offensive de Brunete a 
montré que l’on y était par- 
venu.

Oui! C’est un pas de géant 
qu’a accompli le peuple en 
écrasant sous son pied formi­
dable les vils serpents du P.O. 
U.M., d= la Sème Colonne qui

In­

tentaient de l’atteindre par d « -  
rière.

Certes, comme dit aussi le 
Président AZARA "Il y  a en­
core trop de grenouilles croas­
santes dans les mares de l’ar­
rière". Mais le Gouvernement 
Négrin a montré qu’il est assez 
ferme pour les supprimer.

Cette réalisation magistrale 
de la République Armée fut 
rendue possible grâce à l’outil 
forgé dans la bataille; l’unité.

Unité, c ’est le mot d’ordre 
de l’énorme masse du peuple 
qui s’élève aujourd’hui puis­
samment, couvrant les quel­
ques cris discordants des pou- 
mistes et autres huluberlus. 
C’est dans les fissures du Front 
Populaire et dans celles no­
tamment de la division syndi­
cale que le fascisme a pu in­
sérer ses griffes pour serrer la 
gorge à la République.

Le coup Franco a râté grâce 
à l’héroisme du peuple et à son 
unité renforcée devant l’enne­
mi. Et,, depuis dans le monde 
le peuple espagnol est à l’a­
vant-garde de la lutte antifas­
ciste, et, aussi à l’avant-garde 
de la marche vers l’unité, sa­
lut des peuples.

Et cela c’est encore un pas 
de géant qu’a accompli le peu­
ple espagnol! Un pas vers la 
victoire! Lee fascistes hitlé­
riens et mussoliniens peuvent 
tenter actuellement des suprê­
mes efforts dans le Nord. Bs 
ne changeront rien, au fond 
dans la situation. Nous leur 
porterons de tels coups sur les 
autres fronts qu'ils devront 
bien se détourner dans leur 
ruée sauvage contre nos frères 
d’Euzkadi. Notre enthousiasme 
et notre volonté de vaincre 
s’appuient sur des réalités so­
lides. Redoublons nos efforts! 
La victoire est à nous!

JEAN BABTHEb

Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

SALUT,
VILLETTE!

I  Le fascisme vient de 
nous tuer un de nos meil­
leurs commissaires poli- 
tiques, notre cher cama­
rade JACQUES ML- 
LETTE.

Affecté à la XlIIème 
Brigade, U y gagna rapi­
dement l’estime do tous 
ses camarades grâce à 
ses grandes qualités po­
litiques et à sa simpli­
cité. Il fut ensuite nom­
mé Commissaire Politi­
que du 2ème Bataillon 
avec lequel il participa à 
de nombreux combats 
sur le Front du Sud, puis 
sur le Front de Madrid. 
Son audace, sa témérité, 
sa manière de montrer 
l’exemple, le signalèrent 
à l’attention de tous au 
cours de la grande offen­
sive sur Bruiiele. L’of­
fensive terminée, alors 
que le Bataillon était sur 
le poini, de descendre au 
repos, JACQUES VIL­
LETTE tomba, dangereu­
sement atteint par ime 
b o m b e  d’avion. Deux 
jours plus tard, le 23 
Juillet, notre regretté ca­
marade mourut des sui­
tes de ses blessures.

JACQUES VILLET­
TE était un militant syn­
dical de la corporation 
des peintres. C’était un 
actif combattant de la 
grande C. G. T. Il était 
.ni'Si membre du Comité 
Bégioiial de Paris-Ville 
du Parti Communiste, et 
c ’est ainsi qu’il participa 
à toutes les luttes ou­
vrières de ces dernières 
années en bon militant 
de la classe ouvrière. 
Notre Commissaire est 
tombé à son poste de 
combat pour la défense 
de la paix et de la liber­
té du inonde, menacées 
par le fascisme assassin.

I Notre ami VILLETTE 
' était âgé de 85 ans. il 

était marie et père d’un 
enfant.

Nous le vengerons, lui. 
et tous nos camarades 

I tombés pour Ia même 
cause. Nous les venge­
rons tous en écrasant à 
jamais le fascisme inter­
national.

Gloire à nos héros, 
gloire k nos frères, aux 
fils du peuple, qui sont 
toimbès pour la défense 
de la liberté et de la 
paix.

George» \VAI.1.KR,S

DESAGREGEONS LES FORCeI 
DE L ’ ENNEMI!

f 9i y

U

Notre propagande dans les 
rangs ennemis atteint chaque 
jour des résultats plus satis­
faisants. O la  signifie que les 
conditions de vie sur le terri­
toire ennemi sont toujours plus 
difficiles et que nos succès mi­
litaires se répercutent dans un 
sens favorable et impulsent le 
petiple et les soldats à la re- 
JiPlIion contre l’oppression fas­
ciste.

Les mutineries de Granada, 
Motril, Aguilar d e 1 Cam|»o 
(Santander). ne font que con- 
flmier ce que nous disons. Les 
évasions continuelles dans nos 
•■angSi qui se répètent et qui 
augmentent chaque jour en 
sont un autre témoignage. Na­
turellement ces faits ne se pro­
duisent pas sans raisons pro­
fondes. C’est notre travail dans 
les rangs ennemis qui donne de 
pareils ré.sultats.

Nous avons en notre posse- 
sion un rapport du Commissai­
re V ITTORl, de notre XI\ *èmo 
Brigade Internationale, Voici 
ce qu’il écrit:

'̂Chaque nuit nous parlons 
a l’ennemi au moyen d'un haut- 
parleur pourvu d’un micropho­
ne et aussi d'un haut-parleur 
ordinaire. Cette propagande se 
fait d’une manière organisée et 
il est absolument défendu de 
parler sans le contrôle du Com­
missaire du Bataillon. Les su­
jets de discours sont les sui­
vants: lecture du communiqué 
officiel: pourquoi luttons-nous; 
que se passe-t-il de notre coté 
en comparaison avec ce qui se 
passe sur le territoire ennemi; 
pourquoi Hitler et Mussolini 
envoie>tt des troupes en Espa­
gne; pourquoi la victoire sera 
nôtre et l’armée rebelle inévi­
tablement vaincue; les crimes 
exécutés par les troupes d’in­
vasion gui sont venues pour 
soutenir Franco; comment trai­
tons-nous les prisonniers; con­
seils pour mettre en échec l'ar­
mée fasciste, etc. Ce travail 
s'effectue d’une manière systé­
matique par les hommes de no­
tre Brigade, depuis des semai­
nes e t  voici les résultats: le 
15 Juillet un soldat de l’armée 
rebelle est passé dans «os

rangs; le 23 deux autres sont 
passés avec leurs fusils et des 
grenades à main; dans la nuit 
du 1 au 2 sont passés à nos 
cotés 23 soldats, dont un capo­
ral et un soMs-o//!cier, avec 
onze fusils-mitrailleurs et des 
cartouches."

Comme ou le voit, ces résul­
tats sont très importants.

Selon les informations de.s 
évadés eux-mêmes, notre pro­
pagande a produit une très for­
te impression chez l’ennemi, l’a 
démoralisé, a réveillé ia cons- 
(ûence antifasciste et a affaibli 
l ’armée de Franco.

Les évadés soulignent que les 
troupes ennemies sont très dé­
moralisées et si ce n'était pas 
à cause des difficultés II y au­
rait davantage de désertions.

Le.s grandes possibilités de 
travail dans les rangs ennemis 
prouvent que nous devons ren­
forcer encore cette tâche, ce 
qui peut nous donner de très 
grands résultats.

I  n des 28 évadés disait à 
nos camarades: “SI NOUS 
AVIONS PU NOi;S e n t e n ­
d r e  N O N  SEILEMENT 
NOUS AURIONS ORGANISE 
NOTRE ÉVASION, MAIS EN- 
t'ORE CELLE DE CONIPAG- 
NTES ENTIÈRES.”

II y a ici un problème qui se 
pose: comment organiser le tra­
vail dans les rangs ennemis 
pour pouvoir obtenir non seu-

airc,

lement l’évasion des élén 
conquis à notre cause, malsj 
core s’entendre avec ces 
ments pour préparer des 
de main sur les positions cq 
mies?

II est évident que dans le 
concret dont nous avons p: 
si on s’était entendu avec 
braves soldats, nous aurions 
en même temps préparer 
bon coup de main et ainsi 
tenir de très bons résultats]

Je comprends que c’est 
problème très difficile et à 
cat, mais il faut qu’il soit 
fronté par nos camarades 
par nos ('ommiMaires.

Le moral de l’ennemi est 
que nous pouvons et que n  ̂
devons l’affaiblir encore 
par des initiatives plus au  ̂
cieuses et plus ample.s dansA 
tre propagande. U.

Des hauts-parieurs sur tA 
les fronts! ^

l ’n travail systématique 
propagande daiw les lignes 
nemies !

Une étude minutieuse 
forces qui se trouvent en fi 
de nous ainsi que des mojr 
à mettre en pratique pour 
désagréger et les faire pas. 
à nos cotés!  ̂ “

Voilà pour la période actuj„j  ̂
le le travail le plus ImporljJ 
qui se pose devant tous S 
commissaires et devant toiisi 
soldats.

Car
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Les soldats de la Brigade “ Campesino”  vIsHenf les Industries de guerr'
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ivons pi ^  jjçg centaines de mil- 
ds de dollars anéantis.

grande voix de Jaurès qui, 
». appelait, retentit tou­
rs:
- Tel est aujourd’hui Ventre- 
snent des affaires du mon- 
la réperausaion inévitable de 
tes les catastrophes et de 

les conflits, que nous ne 
‘ VOUS pas régler nos propres 
*»res «w a rjowa intéresser au 
t  ie  la paix dans le monde

ï (ter.
twrt 1 9 3 7 !- -La guerre, à 
uviiau, s ’étend d’un coin à 
“tre de l’Europe. L'inadnüssi- 

carenee des puissances dé- 
eraiiquea a  permis à la for- 
st à l'audace des agresseurs 

®<(iste6 de triompher du Droit 
temational et de se créer, ou 

^  -yer de se créer, en Mand- 
Mlrtê, en Abyssinie, en Es- 
îne et en Chine du Nord, des 

militaires stratégiques 
îie du déchaSnement d'une 

'(Jvelle guerre mondiale de ra- 
et de conquêtes.

malheureusement, voilà 
GAi.y ^ i t é !  Berlin-Rome-Tokio 

«lent poser leur volonté au 
'('de, le dépecer et l’aseervir. 
^  militaires japonais ont 

la main sur le Mandchou- 
Les nations cmt consacré 

®t>up de force en toute séré-

IMussolini a’est annexé l'E- 
“opie. Les nations n’ont pas 

Abonné!
’̂Altemagne et l’Italie font la 

Être à la République espa- 
°le. Les nations, l'U. R. S. 

^^ceptée eomm© toujours, af- 
tent que la paix est encore 

[̂ Couvert et qu’il n’y a pas lieu
S’inquiéter;

Tchécoslovaquie, le Bré- 
tisquent de devenir les 

Foies du fascisme intematlo-
guerrfj

Les nations ne soufflent mot!
Iæ bon moyen de mettre les 

agresseurs à l’abri était de 
constituer le Comité de Londres 
sur lequel le Président Azana 
a pu donner cette magistrale 
définition ;

—En créant le Comité de 
Londres dans le but que person­
ne n’intervienne dans le conflit 
espagnol, l’unique Non-Inter­
vention que le Comité a obte­
nue c ’est la Non-Intervention 
de la S. D. N.

Et, maintenant, la clique mi­
litaire japonaise qui poursuit 
ses conquêtes territoriales, pro­
mène à nouveau à travers la 
Chine du Nord, abondamment 
dévastée, ses torches incendiai­
res et provocatrices.

Pourrait-on miattre ea doute 
qu'il existe une corrélation évi­
dente entre les agissements cri­
minels de Berlin et de Rome en 
Espagne, et ceux de Toklo en 
Eixtrème-Orient? Qui ne se sou­
vient de l’assagissement soudain 
de Hitler, lorsque l’Union So­
viétique, ji,Ktement mécontente 
de voir les fascistes pratiquer 
l’intervention à sens-unique, dé­
cida de ravitailler ouvertement 
les républicains. Que nous ne 
sachions, l’U. R. S. S. ne re­
çut pas d’ultimatum œ  jour 
là!

La cause est entendue. Lors­
que la tolérance devient un en­

couragement ouvert et permet 
à la Force de primer le Droit 
il faut que toutes les bonnes vo­
lontés ce liguent contre elle et 
la contraignent à capituler. 
Parce que les peuples sont les 
ennemis irréductibles de la 
guerre, et parce que dans les 
circonstances actuelles il existe 
des puissances non - fascistes 
dont les intérêts vitaux exigent 
momentanément le maintien 
de la Paix, 11 est possible de 
déjouer les calculs des fauteurs 
de conflits impérialistes et 
d’empêcher au fascisme de fai­
re la loi sur l'arène internatio­
nale. L’action coordonnée des 
masses ouvrières internationa­
les et de leurs organisations 
peut influer sur le cours des 
évènements, permettre le ras­
semblement décidé de toutes les 
volontés pacifistes et progressi­
ves, et déterminer d’une maniè­
re réeUement efficace les pays 
démocratiques à opposer un ve­
to catégorique à toutes les 
aventures guerrières.

En ces jours anniversaires, 
nous devons tous, nous les Vo­
lontaires de la Liberté, nous 
imprégner fortement des paro­
les que prononçaient récem­
ment le camarade Dimitroff :

—Au point où nous en som­
mes, sauvegarder la paix in- 
ternationale signifie, a v a n t  
tout, obtenir la défaite des en­
vahisseurs fascistes en Espagne 
et en Chine.

D E L  E S P A G P f t '^ L r A IR J E /. 
{CAiflE

'VVrt/K’

De retour en France, nos grands blessés poursuivent la lutte pour la Paix.

Si des comparaisons peuvent 
être établies entre la situation 
de 1914 et celles de 1937 il n’en 
reste pas moine vrai que des 
changement f  onm d a b 1 e s se 
sont produits depuis. I>es pro­
létaires ont su tirer de riches 
expériences de la guerre mon­
diale, mettre déjà à profit, d’une 
manière pratique, les leçons 
historiques de la Grande Révo­
lution d’octobre et s'organiser 
internationalement. L ’ U n i o n  
Soviétique et son Armée Rou­
ge s'affirment, chaque jour, le 
plus solide rempart de la paix 
dans le monde.

Il y a le Front Populaire ea 
France, esi E^agne, et le peu­
ple chinois se montre en mesu­
re et en force de défendre son 
indépendance nationale. Cette 
somme d’expériences et de vas­
tes réalisations constitue une 
force prodigieuse contre la bar­
barie et l'oppression.

Mais il faut opposer aux me­
nées et intrigues du fascisme 
une force beaucoup plus gran­
de encore. Cette force, en ce 
moment, elle est ici, en Es­
pagne, dans le gouvernement de 
Valence et dans le peuple ré­
publicain. Elle est en Chine, 
dans le mouvement populaire, 
dans le Gouvernement de Nan­
kin. Pour ce qui nous concerne 
plus directement, eUe est dans 
les vaillantes Brigades Interna­
tionales qui se sont constituées 
pour aider nos frères espagnols 
à écraser le fascisme et la 
guerre, au moyen des armes et 
de la technique militaire.

Car c’est devenu, dans la si­
tuation où en sont les choses 
l’ultime moyen, mais le plus ra­
dical et le plus décisif- Nos Bri­
gades, expiesslons d’avant-gar­
de du mouvement d’unité inter­
nationale, sont plus vivantes 
que jamais! Elles incarnent l’i­
dée de Paix dans le Monde. Cha­
que victoire partielle qu’elles 
remportent recule l’échéance de 
la guerre. Non, non! Il ne faut 
pas que Août 1937 réédite Août 
1914!

Renforçons la combattivitô de 
nos unités!

Velllcns sur leur oohé8l /̂n et 
leur homogénité comme sur la 
prunelle de nos yeux!

KSCrKK K.4Kly

Ayuntamiento de Madrid
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Apprenons à nons préserver des conp
de l’Artillerie

ElFFJiT DES OBUS EXPIX)- 
SIÏ'S ET DES OBUS A BAI^ 

LES

Les derniers combats ont 
particulièrement démontré à 
tous les volontaires des Briga­
des qu’il convenait d’attacher 
une énorme importance aux 
moyens de protection contre les 
coups de l’Artillerie et de l’A­
viation ennemies. Nous nous 
prc^osons dans ce premier ar­
ticle d’examiner d’une manière 
pratique le problème de l’utili- 
satiou et de l’aménagement in­
dividuel du terrain contre 
l’obus.

Pour être en mesure de se 
protéger efficacement, le fan- 
tissin doit connaître la forme 
des coups qui le menacent. Il 
risque principalement de la 
part de l'obus explosif;

1. Le coup de hache, qui 
frappe de haut en bas ou même 
à revers, en produisant une 
gerbe en travers, très étroite 
mais très serrée, par consé­
quent dangereux pour les occu­
pants d’une tranchée ou d’im 
talus.

2. Le coup de faux, qui rase 
le sol autour du point d'écla­
tement, et par conséquent très 
dangereux en ‘ terrain plan et 
découvert, même pour des hom­
mes couchés.

3. Le coup de pioche, qui 
broie et creuse un entonnoir 
plus ou moins profond, provo­

que des éboulements d’abris et 
de tranchées par poussée et 
qui est dangereux par ses 
éclats retctmbants.

N

L’obus a balles, tiré norma-|J 
lement fusant, agit d'une ma­
nière particulière. L'explosion 
de la charge projette les balles 
en gerbe vers l'avant. La gerbe 
a une forme conique: elle est 
inclinée plus ou moins vers le 
bas, et, par suite, plus ou moins 
dangereuse pour celui qui est 
abrité derrière un obstacle sui­
vant qu'il s’agit d'un canon à 
tir courbe ou à tir tendu. Les 
balles ont une faible force de 
pénétration; elles peuvent être 
arrêtée par une planche, un 
havre-sac bien fourré.

Le coup en gerbe, est dan- 
geureux en terrain découvert 
ou dans un abris non couvert 
pris d’enfilade ou battu par une 
gerbe très inclinée. Par contre 
il est peu dangereux lorsque 
l'obus éclate en arrière ou très 
haut et lorsque on est abrité 
derrière une tranchée ou der­
rière un talus non pris d’en­
filade.

UTILISATION BT AMEN.A- 
(iEMENT INDIVIDUEL DU 
TEKUAIN tXIN’TBE L’OBUS

I. TERRAIN DECOUVERT

a) Utilisation immédiate.- — 
Se coucher en utilisant ie moin­
dre creux (pour échapper au 
coup de faux). Utiiiser les piè­
ces d'équipement comme bouc­

lier (pour se protéger contre 
les balles et éclats). Se blottir 
sous le havresac.

fo i j i îJ t

U. TALUS

Coups à craindre. — Gerbe 
très inclinée de l’obusier—Coup 
de hache vertical et à revers—. 
Eclats en retour de coupa per­
cutants longs—Coups percu­
tants directs.

a) Utilisation inunédiate.- 
Se plaquer contre le talus en 
utilisant le havre-sac pour se 
protéger contre le coup de 
hâche, les shrapnels et les 
éclats en retour.

b) Aménagement rapide.— 
Constituer un auvent, à l'aide 
de planches (porte, volets) si

matériaux se trouvent 4 
le voisinage.

viiftni

b) Aménagement rapide.— 
Creuser une fouille pour posi­
tion couchée, (afin d’améliorer 
la protection contre le coup de 
faux).

c ) Aménagement ccmplet 
Creuser une niche individu 
le plus bas possible et étn 
(pour obtenir la plus gra 
résistance au coup perçut 
direct).—Constituer un bou: 
let contre les éclats arriéra

c) Aménagement complet.— 
Creuser un puits individuel 
étroit et profond avec une 
niche. Obturer l’ouverture avec 
ie havre-sac (afin d'être pro­
tégé contre les shrapnels et le 
coup de bâche).

:v

in. MUR

Même coups à craindre ■ 
pour Talus.

Utilisation. — Pour éviter 
danger du tir percutant, W 
nager en arrière un puits Ü 
viduel avec niche. Si l’> 
n’est pas trop reculé le ■ 
fait éclater l’obus et évit< 
l’abri le coup percutant dir*

' ' M '

IV. MAISON

Coups à craindre: coups I 
cutants.

l'tillsatlon. —  Se placer <i 
les pièces du fond, dans 
cave ou derrière la ma* 
(comme derrière \m mûri 
façon que la 1ère. pièce s‘ 
de chambre d'éclatement. C 
à l’intérieur des pare-éclal' 
abris couverts (avec les f 
blés).
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Une Délégation popnlaire de Paris à Madrid
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Depuis 13 mois, la guerre 
imposée au peuple e«pagp.ol a 
retenu 1’ attention des masses 
laborieuses du monde entier.

he peuple de France a plus 
particulièrement porté un énor­
me intérêt à la lutte qui se 
poursuivait ici, bien que son 
Gouvernement, issu du Rassem­
blement Populaire, eut l’idée 
malheureuse de la Non-Intec- 
vention.

Une délégation du Front Po­
pulaire de la région parisienne 
qui vient de passer quelques 
jours à Madrid, composée de 
représentants de tous les Par­
tis et de toutes les organisa­
tions antifascistes, a pu se ren­
dre compte d ^  efforts que Hit­
ler et Mussolini ont déployé 
pour assurer la victoire à leur 
agent Franco, en lui envoyant 
armes, munitions, c a n o n s ,  
avions troupes par divisions 
entières.

Malgré les preuves fourmes 
par ALVAREZ DEL VAYO à 
Genève et à Londres, rien n’y 
fit. La Non-Intervention sub­
sista, malgré la pression des 
masses sur le Gouvernement 

' français qui ne voulut pas te­
nir compte des mots d'ordre 
populaires clamés au coûte 
d’imposantes démonstrations. 
La farce dure toujours! Va-t-el- 
le durer longtemps? Les décla­
rations qu’ont faites les diféren- 
tes délégrués du Front Populai­
re Français, nous laissent pen­
ser qu’il va y avoir quelque 
chose de changé. Tenons-nous 
en donc aux conversations 
qu'ils ont échangées et déga­
geons en la signification.

PIERRE LE BRUN, délé­
gué par le Bureau du F. P. de 
la région parisienne salua le 
peuple de Madrid en ces ter­
mes;

"Au nom des 96 oryanisa- 
tions antifascistes que je  re­
présente, je vous promets que 
nous ferons tout ce gui est 
possible pour que cesse V erreur 
tranique de la Non-Interx>en- 
tion; pour que la France lève 
le contrôle à la Frontière Ré­
publicaine; pour assurer io Li­
berté intégrale du commerce 
avec l’Espagne Républicaine.’’ 

VARLOTTBAU, de la G. G. 
T., rendit compte d’une déci­
sion prise par la C. G. T. de 
donner le salaire d’une heure 
de travail pour l’Espagne et le 
Peuple Espagnol H souligna 
combien i’uiüté est néceasaire, 
en donnant l’exemple des vic­
toires de juin 1936, à la suite 
des grèves historiques. Les tra­
vailleurs français, unis dans 
leur pays sous le signe du 
Front Populaire, réclament aus­
si l’union internationale pour 
lutter contre le danger de 
guerre qui menace le Monde.

ZYROM3KY, du Parti Socia­
liste fut très catégorique.— "Le 
Gouvernement français n'a pas 
encore compris la signification 
unir>erselle de la lutte qui se 
déroule ici, en Espagne. Mais 
cela va cesser, car il est néces­
saire que cette criminelle poli­
tique prenne fin.’ ’ Voici les ré­
solutions prises par tous les 
délégués des organisations et 
des partis:

La première délégation offi­
cielle du F. P. de la région pa­

risienne, approuve unanime­
ment les points suivants:

I-a délégation partira cons­
cience de son devoir et elle pro­
met devant l’héroique peuple de 
Madrid et ses combattants, 
d’œuvrer de toutes ses forces 
pour obtenir le plus rapidement 
possible:

I. La non - reconnaissance 
des droits de belligérance à 
Franco.

II. La suppression du con­
trôle aux frontières des Pyré­
nées.

III. Le rétablisement des li­
bertés commerciales avec la 
République Espagnole.

IV. L'application intégraie 
du Pacte de la Société des Na­
tions à l’agresseur fasciste.

V. I..a possibilité pour le 
Gouvernement républicain de 
se procurer les moyens et ma­
tériels nécessaires à sa. victoire.

VI\'E MADRID! VIVE L.\ 
RÉPUBLIQUE ESPAGNOLE! 
VIVE L.A DEMOCRATIE IN- 
TERN.ATION.ALE ! VIVE LA

PAIX! Signé: BABNET, Union 
Socialiste Républicaine. CX)S- 
TE, Parti Radical-Socialiste. 
MADELEINE LANGEVIN, Co­
mité Mondial des femmes. PIE­
RRE LE BRUN, Paix et Liber­
té. MAGNAV.AL, P. C. META­
YER, P. S. K.VlMBAliLT, 
S. R. I. S^\HORS, A. R. A. C. 
VARLO’TTEAU, C. G. T.

Le meilleur moyen pour les 
délégués de travailler à la réa­
lisation des fermes résolutions 
prises devant le peuple de Ma­
drid, sera de s’inspirer des pa­
roles oppK>rtunes prononcées 
par le Général MIAJA à la sui­
te de leur réception populaire:

"Nous ' voulons croire que 
notre visite aura un bénéfice 
pratique pour notre cause qui 
est aussi la vôtre.

Les armes nous font défaut. 
Rétablissez la liberté du com­
merce afin que nous puissions 
acheter des canons, des avions! 
Cela seul nous suffit. Ce fai­
sant vous aurez bien travaillé 
pour la République Espa­
gnole!

G A I- I . I

Un engagement solennel!
NOIRE DÉLÉGATION DU FRONT POPULAIRE 

DE L.\ REGION PARISIENNE VENUE .APPORTER 
LE S.VLI T DE PARIS RÉPÏ’BLIC.AIN A MADRID 
RÈPI BLICAINE, N’A  P.AS VOULU QUITTER L’ES­
PAGNE SANS VOUS SALUER, VOUS, LES MEIL­
LEURS ANTIF.ASCISTES DU MONDE ENTIER, 
VOI’S. QUI AVEZ LES PREMIERS AVEC LE PEU- 
V I .F. ESP.AGNOL, SAUVÉ MADRID, VOUS, QUI 
A\’EZ ÉTÉ LES INITLATEURS DE L’ARMÉE RÉ- 
PTBLIC-AINE.

NOUS RENTRONS ASSURÉS DE LA VICTOIRE 
RÊI’ ITBLIC.AINE, MAIS PLUS RÉSOLUS Ql'E  J.A- 
MAIS A AGIR EN SORTE QU’ELLE SOIT R.APIDE, 
QU’ELLE EXIGE DÉSORMAIS LE MINIMUM DE 
S.ACBIFICRS ET QUE GRACE A VOTRE HÉROÏS­
ME. L.\ r.AIX INTERNATIONALE SOIT SAUVÉE.

C’EST POI KQT OI NOUS IlENOI VELONS VIS-A- 
VIS DE \ OUS L’ENGAGEIVtENT QUE NOUS VENONS 
DE PRENDRE VIS-A-VIS DE MADRID: “CELIT 
D’INTERDIRE LA BECONNAISS.ANCE DU DROIT 
DE BICLIAGER-ANCE A FRANCO, D’OBTENIR LE 
RÉT ABLISSEMENT DE L.A LIBERTÉ t'OMMERCI.A- 
LE .AVEC L’ESPAGNE RÈPI BLICAINE ET D’IM- 
l‘OSEIl QU’ENFIN L’AGRESSION F.ASCISTE SOIT 
JUGEE ET SANCTIONNÉE PAR LA S. D. N.

VIVENT LES BRIG.ADES INTERN.ATION.ALES!
VIVE LA RÉPUBLIQUE ESP.AGNOLE!
Vn’E L.A DÈMOt'B.ATIE I.NTEBN.ATION.ALE!
VIVE L.A P.AIX!

La Délégation du Front Populaire.
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Le  v o l o n t a ir e  d e  l a  UBEETÉ

M O R A L E M E N T  ET M I L I T A I R E M E N T  r e n a î t
A  I A  \/IPILA C H I N E  EST PRETE. . . A  LA VIE!

Le gouvernement du Front

Un an, presque jour pour 
jour, après le déclenchement de 
la guerre civile espagnole, voici 
qu’une autre guerre non moins 
menaçante pour la paix du 
monde éclate en Extrême- 
Orient.

La Maréchal FANG-CHEN- 
Wu, une des personnalités les 
plus éminentes et les plus con­
nues en Europe, de passage a 
Paris, a  fait d'intéressantes dé­
clarations sur Ce qu’il pensait 
de ce conflit mettant son paya 
aux prises avec la redoutable 
puissance nippone.

A la veille de son départ de 
la capitale française, le Maré­
chal répondit de cette manière 
à plusieurs questions posées 
par les journalistes.

--Cependant, la victoire a 
comme conditions préalables, 
certains moyens matériels. Cro­
yez-vous que la Chine soit de 
taille à affronter militairement 
la puissance japonaise?

— Je le crois. Moralement, com­
me militairement, la Chine est 
prête. Le gouvernement de Nan­
kin a réussi à unir tout te peuple 
chinois et tous les généraux com­
me toutes tes provinces. Un pa­
triotisme profond et le désir de~ 
chasser les Japonais de Chine ani­
ment les masses. Si Tchang-Kai- 
Chek se soumettait aux revendi­
cations japonaises, l'opinion pu­
blique le contraindrait bientôt à 
démissionner. C'est, qu'en effet, le 
peuple chinois lui-méme force les 
généraux à agir. Du point de vue 
militaire, nous nous préparons de­
puis cinq années. Nous savions 
que, malgré notre volonté de paix, 
des explications sanglantes devien­
draient inévitables un jour entre 
la Chine et le Japon. Nous con­
naissions les buts du militarisme 
japonais: à savoir de soumettre à 
sa domination, non seulement le 
Nord de la Chine, — pays extrê­
mement important et pour ses ri­
chesses en matières premières et 
comme voie d'attaque contre VU.
R. S. S. —  mais aussi les iles du 
Pacifique et de l'Océan Indien que 
le Japon désire utiliser comme 
points sfrafépiqiics dans le cas 
d'un cor^lit éventuel contre les 
Etats-Unis. Pendant ces cinq der­
nières années, nous avons nous- 
mêmes produit du matériel de

guerre et en avons acheté a 
1 étranger; notre économie est di- 
riyée par l Etat et nous possédons 
en nombre suffisant des avions mi­
litaires et des canons anti-aériens. 
Notre armée permanente se com­
pose de 2 millions de soldats, dont 
50 divisions équipées d'an maté­
riel de guerre très moderne. Nous 
avons en réserve 20 imlUons de 
miliciens bien instruits. En ce qui 
concerne le ravitaillement de l'ar­
mée et les moyens financiers né­
cessaires pour la conduite d'une 
guerre de longue durée, je remar­
que que notre Peuple sait se con­
tenter de peu et accepter, surtout 
quand il s'agit d'une lutte natio­
nale en vue de la délivrance du 
pays, des privations. Notre pays 
est immense, et il saura s’imposer 
des sacrifices pour rendre fortes 
nos troupes. Les moyens finan­
ciers ne manqueront pas. L'arriè­
re est préparée à la guerre.

w4u;ourd'/îui nous ne comptons, 
bien entendu, que sur nos propres 
forces dans la guerre qui nous at­
tend; malgré tout, nous sommes

d'avis que ni les Etats-Unis d'A­
mérique, ni la Russie des Soviets 
ne toléreront l'invasion de la Chi­
ne par les Japonais. Ces deux 
Etats seront obligés d'intervenir 
sous une forme ou sous une autre 
dan.s- le conflit, en faveur de la 
Clîine. L Angleterre, elle aussi, y 
est directement intéressée, aussi 
préoccupée qu elle soit par la 
guerre civile espagnole. Nous 
comptons, en outre, sur le fait que 
notre peuple est uni dans sa vo­
lonté de lutte contre l'envahisseur, 
tendis que nos adversaires ne re­
présentent que les intérêts d'une 
caste militaire et capitaliste. Le 
peuple chinois ne nourrit aucune 
haine contre te peuple japonais: 
il sait que ce dernier est lui-mé­
me opprimé par ses maîtres,

— Celle-ci, ajouta-il, sera 
peut-être sanglante, mais elle 
ne manquera pas d’exercer un 
grand bienfait sur notre peu­
ple en forgeant son unité na­
tionale et en préparant la voie 
d’une évolution sociale dont il 
a tant besoin.

LA SITUATION DANS LA CHINE DU NORDI
AOÛT 1937
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Populaire vient de remporter 
une grande victoire. Il a esü- 
mé, au moment où il se dispo­
sait à mettre fin à la cris* 
d’autorité que traverse la pro­
vince d’Aragon que le seul mo­
yen de parvenir à ce but était 
de prendre le pouvoir en ses 
mains, et, d’accord avec le Con­
seil des Ministres, sur la pro­
position de son président, il s 
décrété ce qui suit;

A r t i c l e  P r e m ie r . — Le 
C o n se il d  A ra g o n  es t dissous 
e t le  poste  d e  d é légué  du  
g o u v e rn e m e n t e t d e  p rés i­
d e n t d u  co nse il en question  
su pp rim é . E n  conséquence, 
le  dé légué d u  gouvernem en t 
en A ra g o n . ] O A C H l M  A S -  
C A S O , e t les au tres  conse il­
le rs  fa is a n t p a rtie  de  ce C o n ­
se il,  c e s s e ro n t le u rs  fo n c ­
tions .

A r t ic le  2 .— L e  territoire 
des p ro v in c e s  aragonnaises  
sous l 'a u to r ité  de  la  R é p u ­
b liq u e  est p la cé  sous la  ju ­
r id ic t io n  d u  g ouve rnem en t 
g é n é ra l d 'A ra g o n , nommé  
p a r  le  g o u ve rn e m e n t, avec 
tou tes  les fa c u lté s  que  la  lé­
g is la t io n  en v ig u e u r a ttr ib u e  
au g ou ve rn e m e n t c iv i l . "

Une ère nouvelle s'ouvre dé­
sormais pour la province d’A­
ragon où le conseil provincial 
présidé par JOACHIN ASCA- 
SO, avait voulu rester en mar­
ge de tous les efforts d’orga­
nisation du gouvernement NE- 
GRIN. Cette province se trou­
vait en raison de la gestion la­
mentable des affaires locales, 
dans une situation difficile et 
pouvait difficilement aider les 
combattants des fronts. Désor­
mais les décisions prises par le 
gouvernement central y seront 
appliquées. Une ère de labeur 
fécond s'y offre pour ses pay­
sans qui pourront, protégés si 
nécessité en est par les forces 
de police du Gouvemement, 
exploiter la terre suivant leurs 
désirs. Les dommages commis 
seront réparés.

Zæ proxnnce d'Aragon, dont 
les fronts jitsqu'ici n'ont été le 
théâtre que d'assez modestes 
opérations, fera désormais la 
guerre d un autre rythme et 
sous Vimpvjsion des directives 
du, gouvernement central.
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

A THÂVEHS LA PRESSE 
ENHIAINEE...

On se souvient de l’expul^on 
de Londres de trois “ journalis­
tes” allemands qui se livraient 
en réalité à l’espionnage dans la 
capitale anglaise. Or l’Echo de 
Paris traitant de oette question 
a fait des révélations sur les 
sngulières occupations aux- 
qnelles se livrent à l’étranger 
les prétendus journalistes hit­
lériens :

... “C’est ain.fi que ceux qui 
viennent d'être expulsés avaient 
Vhabitude non seulement de 
s’intéresser vivement à certai­
nes questions d'ordre un peu 
trop lechfiiques et adentifiçues, 
mais de s’agréger à une véri­
table organisation secrète char­
gées de recueillir d’innombra­
bles renseignements sur les 
laits et gestes de leurs compa­
triotes habitant l'Angleterre et 
aussi des hauts personnages 
de la politique de i’Armée ou 
de l’Amirauté anglaise..."

On n’avait pas oWigé l’orga­
ne fasciste à pareilles décla­
rations! Certes, elles ne sont 
pas faites pour nous surpren­
dre. Mais il est quand même 
peu banal d’entendre l’Echo de 
Paris dénoncer si directement 
le grand effort hitlérien de pré­
paration à la guerre, les agis­
sements de la Gestapo, et re­
connaître implicitement com­
bien nous avons raison de lut­
ter ici contre le danger que 
le fascisme à la croix gammée 
fait courir à notre pays, en le 
menaçant d’encerclement!

*
L’Ami du Peuple lui même, 

le journal de feu Coty, qui ne 
Veut pas être en reste avec son 
confrère, montre pour une fois 
Un peu mieux de meilleure vo­
lonté à reconnaître la vérité et 
déclare :

... “Les faits d’épuration que 
nous ouons rappelés paraissent 
bien apporter la preuve que le 
régime actuel s'établit sur un 
terrain solide et que ses vio­
lences concourent plutôt à as­
surer son ouenir.

”Peuf-étre même, jamais en 
■Rus,fie le pouvoir n’a reposé 
sur une base aussi large.

“Si demain, comme tout per­
met de le supposer, c ’est Vim- . 
mense armée des moujiks qui 
adhère par ses bulletins de vo­
te au nouveau régime la pyra­
mide reposera sur des bases 
telles qu'il sera impossible de 
la renverser par la force!’ ’...

Ce qui est vrai d’ailleurs!
Aussi Marcel Cachin lui ré­

pondit-il délicieusement dans 
rHumamté:
“A m i du P eu p le ’’ , p ou r un e fo is

c'est bien parlé!
E t n o tre  journa l te  répond  ; “A in ­

s i  s o i t - i l ! "

*

Les élections cantonales se 
préparent en France et leur 
approche a jeté la consterna­
tion parmi tout ce beau mon­
de. Les fascistes de tous côtés 
poussent des cris d’alarme. Ils 
n'ont aucune espèce d’illusions.
Ils savent que de la volonté 
nation&le se dégagera une ma­
jorité accrue en faveur du 
Front Populaire. Dans leur 
presse ils s'acharnent les uns 
contre les autres, se traînent 
dans la boue réciproquement, 
expriment, dans leurs articles 
empêtrés, leur complet désar­
roi. Ces mesàeurs ne choisis­
sent même plus leurs mots pour 
s’insulter. Ecoutez un peu Léon 
Daudet malmener le colonel 
comte :

... “La Rocque-le-Vendu et 
ses amis se rendent solidaires, 
complices des assassin.s en leur 
accordant leur "protection” ce 
qui ne peut que vouloir dire en 
assurant les frais des insUm- 
ces..."

Ah! Le misérable petit ca- 
chotier que ce Léon Daudet:

Dans le Jour Bailbÿ “s’éton­
ne" de l’absence “d’hommes de 
tête” et de la débandade des 
chefs des lignes fascistes:

... “On devrait, par contre, 
pouvoir escompter qtie tout ce

l>»ns 1p fnver (le leur unité des soldaU étudieiU

De vraies slukhanovleteB à l'ourage

qui reste de national aurai* for­
mé un faisceau uni et ce serait 
accordé sur un programme 
commun. Or, jamais nos awis, 
du moins leurs chefs, n’ont don­
né le .spectacle d'un ordre plus 
dispersé. La leçon des derniè­
res élections législatives n’a 
servi à rien.

“Les nationaïuc se battent 
entre eux et quand ils parlent 
de réconciliation, c ’est avec 
leur.H adversaires, avec ceux 
notamment des rad.caux qui fu­
rent les plus compromis dans 
les affaires Sfavisfc.”

Au nom de l’ordre et de la 
propreté sans doute! Gare aux 
élections les amis! Quel grand 
coup de pied dans ce panier à 
crabes!

Ua iilelîer de ftirlune |Ji'ès de 
pendant la grande otfeiisive 

ueje.

B Ugiies 
de Bru-
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8 LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

D E S S A N  S-CUT. D I T E S  DE 
V O J . O N T A I R E S  DE

V o i c i  que le cours des années 
ramène le cent quarantième anni- 
eersaire de la grande journée his­
torique de la Révolution Françai­
se où le peuple de Paris s'empara 
du palais des Tuileries, en chassa 
le roi Louis X V I  et proclama la 
République, le 10 août 1792.

Que d'analogies, entre la situa­
tion de la France enfourée d'an 
mande d'ennemis à cette époque, 
et celle de l'Espagne d'aajourd' 
hui! N e sommes nous pas placés 
mikux que quiconque pour com­
parer ces deux époques, nous, les 
hommes des Brigades, nous qui 
joignons à nos sentiments pro­
fonds de lutteurs internationalistes 
toute la force des traditions révo­
lutionnaires de nos propres pays.

La Révolution Française a été 
une source incpiiisaWe d’expérien­
ces pour les masses populaires du 
monde entier dans la lutte pour 
leur libération. Le grand Lénine, 
qui sut conduire à la victoire dé­
finitive un peuple de 160 millions 
d'hommes connaissait à fond l'his­
toire des "géants" de 89 et de 93 
et s'inspira des leçons des insur­
rections parisiennes dans ses écrits 
et dans ses actes.

Quand il abattit la royauté, le 
peuple de France vit se dresser 
contre lui toute l'Europe des rois 
et des féodaux. La Convention 
Nationale siégeait en permanence 
à Paris, mais l'ennemi était par­
tout. Les Prussiens avaient pris 
Verdun, le Nord était envahi, la 
Vendée et la Bretagne étaient au 
pouvoir des Chouans,

Lyon en révolte, Toulon livré 
aux anglais...

E T  PO U R TA N T LA R E V O ­
LUTION V IN T A  BO U T DE  
TOUS SES ENNEMIS comme 
plus tard la Révolution russe de 
1917 à 1920, attaquée de tous cô­
tés. devait triompher des siens, et 
comme nous mêmes vaincrons la 
coalition du fascisme International.

Les soldats de l'an II, sans pain, 
sans souliers, furent vainqueurs à 
Jemappes et à Valmy. Us man­
quaient d'armes comme nous en 
manquions nous-mêmes le 7 no- 
t’embre devant Madrid, mais ils 
avaient, comme nous, l'enthousias­
me et la foi révolutionnaire. Leurs 
généraux: Hoche avait 2 i  ans.

Marceau 25... Saint ]ust délégué 
de la Convention à Strasbourg à 
I Armée du Rhin avait aussi 24 
ans!

Les armées des Volontaires de 
1792 et 93 avaient d'appui solide 
de tout le peuple de France en­
gagé sans réserve dans la lutte. 
Les secfions des vieux faubourgs 
parisiens, comme tous les Comi­
tés des villes et des villages dans 
tout le pays, exécutaient avec dis­
cipline et, rapidité les décrets de 
la Convention Nationale et de son 
comi'fé de Salut Public.

L’ennemi à l'arrièrre était dé­
masqué et on ne badinait pas avec 
lui. Tous ces petits artisans ou­
vriers et paysans n'avaient qu'une 
idée, qu’une volonté commune, 
gagner la guerre et ILS L 'Q N T  
GAGNÉE.

Quand la Révolution Française 
commença, les régiments de ce 
pays éfai'enf uniquement compo­
sés de mercenaires.

Au 14 juillet cependant des 
troupes avaient fraternisé et fait 
cause commune avec le peuple. 
C'étaient les Gardes Françaises 
qui avaient participé à la prise de 
la Bastille.

..ï

Juillet 1936. Tous les chefs édu­
qués militairement et foutes les 
formations de l'armée régulière et 
leur matériel éfaienf aux mains de 
Franco.

Le peuple d'Espagne reprend 
avec ses mains presque nues les 
casernes de Madrid, de Barcelone, 
de Valence. Puis l'avant-garde de 
la classe ouvrière forme son im-
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7’oiifc rArmée Populaire était a 
créer, et le noyau en fut les sans 
culottes des sections parisiennes 
d abord, et les volontaires de tout 
te pays ensuite. Ce furent ces 
savetiers", comme les appelaient 

les émigrés, qui devinrent les sol­
dats de Kellermann à Valmy, et 
qui écrasèrent les hommes de Co- 
blentz, g  compris un certain de la 
Rocque, et les vieux généraux du 
roi de Prusse. Tout fut créé alors.- 
armement, habillement, ravitaille­
ment. et surtout rapide éducation 
militaire avec quelques officiers de 
l ancien régiment passés au peu­
ple, mais surtout avec des cadres 
jeunes et formés dans la lutte elle- 
même.

L'organisation des délégués du 
peuple aux Armées, mise sur pied 
par Carnot et le Comité de Salut 
Public, fat le facteur essentiel de 
la uicfoi're.

mortel "Sème Régiment", et 
ruée fasciste est brisée devai 
Madrid. A vec  l'appui de nos Bril 
gades Internationales l'héroiqaiX 
mot d'ordre N O  PASARAN  si| 
réalise!

Ils ne sont pas passés et l'im-\ 
mense Armée Républicaine s'eSiTv 
formée, éduquée et armée pu/s-|l 1 r

En voy 
9 prise 
es cinq 
nmédiat

samment.

Les leçons du passé c'est nom 
qui en tirons les fruits. Les tra­
ditions révolutionnaires d'autre­
fois, nous en sommes fiers, ccetei
et N O U S  V O U L O N S  jgg
TIRER T O U T  CE Q U ’ELLES éfensîvé 

CO M PO RTE N T D'ENSEIGNE- «qui o, 
M ENTS APPLICABLES A  NO- '
TRE PROPRE LUTTE. es, Del,

Les coT^ditions qui ont permis s 
la France de Robespierre et leg 
Marat de libérer son territoire jj j 
sont les mêmes qui ont permis i  («iques 
la Révolution Russe d'écraser les liciens 
Koltchak, les Denikine et de jeter 
les XVrangel à la mer. En gê

La même volonté de discipline ‘lièrent 
et d'organisation, le même appd noies. I 
des masses populaires, nous per- Sanoeui 
mettront à l'exemple de no> n^teni 
grands ancêtres révolutionnaires- *lr la pr 
de vaincre définitivement le fs- lu poin 
scisme et de libérer le territoire àe lui n’a
l'Espagne Républicaine. «lut de 
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